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une production éconoiquede -vian-
de, avec desboeufs excédésmorme par
une insuffisante quantité de. travail.
Et ils sont né£ess;,irement excédés,
dès qu'on exige d'eux au-delà de ce
que comporte leur aptitude.

De même en est-il,' à d'autr'es égards,
de l'aptitude laitière. L'écconomieru-
raie nous apprend, et la thèse en sera
dléveloppée plus loin dans ce livre,.que
l'exploitation du lait de vache, en -na-
ture ou autrement, est, dans des cir-
constances déterminées,' le moyen le
plus avantageux de' tirer Parti -des
fourrages spontanément produlîts par
le sol. Cela rend. obligatoire, chez
les individus- dèstinés à. ieés- consom-
nier, la prédominance de la faculté en
vertu de laquelle. ils %éc-rýtent alors
ce liquide ; et leur, entretien e8t d'au-
tant plis lucratif, que pour une pro-
portion, donnée de nourriture, la som
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me du produit est plus forte en quan-
tité ou en qualité. Ily a lieu, d'après
cette considération, de subordonner
toutes les autres aptitudes à celle-là,
et de la rechercher dans ce cas tou-
jours à son plus haut point de dévelop-
pement. Les produits qu'en dehors
du lait donne la vache laitière, de-
viennent accessoires. On peut viser
éconoiniquememt à les augmenter,
qu'à la condition de laisser intact le
produit principal. Ici, comme dans le
premier cas, où le travail est la néces-
sité essentielle, il faut d'abord que
l'animal soit propre à sa fonction il
faut qu'il soit avant tout doué de 1ap-
titude laitière. Les bénéfices 'qu'on
en attend dépendent uniquement de
cette condition.

Mais si la force musculaire et l'é-
nergie, qui font les meilleurs travail-
leurs, sont des circonstances peu fa-
vorables pour le développement
prompt et notable des qualités pro-
pes à mettre l'espèce bovine dans le
cas de répondre avantageusement à
sa destination finale ; si, en unmot, le
bouf spécialisé pour le travail s'éloi-
gne beaucoup, -quant aux aptitudes,
du boufs spécialisé pour la bouche-
rie ; l'incompatibilité est incompara-
blement moindre én ce qui concerne
le type laitier. La sécrétion du lait
et l accumulation de la graisse et des
sucs nutritifs qui constituent la viande,
avec les fibres musculaires, ces deux
fonctions s'excluent, à la vérité. On
ne.voit point de vaches fortes laitières
qui soient en même temps grasses, ou
même ce que l'on appelle en bon état.
L'activité des mamelles attire à elle
tout ce qui, dans les aliments absor-
bés, n'est pas indispensable à ld con-
servation des autres organes. Mais il'
suffit4ue cette activité cesse pour que
l'inverse ait lieu. D'où il suit que la
double aptitude peut exister chez le
même individu, àa seule condition
de se manifester successivement, non
simultanément. Nous verrons plus
d'une race où s'en trouve la preuve.
Et c'est une circonstance favorable
pour l'exploitation latière, puisqu'elle
permet d'y réaliser avantageusement
unedes opérations les plus fécondes
de l'industrie, nous voulons parler du
renouvellement fréquent du capital.
Ce n'est pas le moment d'insister sur
ce point, de vue, bornons-nous à le
signaler en passant, et disons mainte-
nant un mot de l'aptitude unique à
la roduction de la viande.

ous n'en somme pas arrivés, dans
notre pays, à rencontrer normalement,chez l'espèce* bovine, cette fonction
économique avec le caractère exclusif.
Les boeufs produits et élevés unique-
ment en vue de la boucherie demeu-
rerontlongtemps encore, vraisembla-
blement, une très-minime exception
C tout e ailleurs qu'en Angleterre.

,otre:intention n'est pas d'examiner
il faut le déplorer..ou s'en réjouir.-

S'il nous était permis d'énoncer à cet

égard une opinion, sans entrer dans
les développements qui seraient néces-
saires pour la motiver, nous dirions
que l'un ne nous paraîtrait pas pflus
sage que l'autre, et qu'il suffit de cons-
tater le fait pour le justifier. Le bouf
exclusivement propre à un engraisse-
ment précoce et exagéré, n'est ni dans
les goûts de la consommation, ni dans
la situation économique de notre na-
tion. Ceux qui le voudraient faire
entrer de prime saut dans l'économie
rurale du continent poursuivent donc
une pure utopie. Ils négligent de te-
nir compte des conditions sans les-
quelles aucune production animale
ne saurait concevoir, raisonnent abso-
lument comme s'il suffisait, pour ré-
soudre le problème, de substituer aux
aptitudes de .l'espèce bovine actuelle
d'autres aptitudes, en substituant une
race qui les possède à d'autres races
ne les possédant pas, ou bien en -les
transmettant héréditairemen t à celles-
ci par le croisement. Nous savons
maintenant ce qu'il en faut penser.

Les principes qui régissent cps sor-
tes de choses ont été précédemment
exposés avec des détails qui nous dis-
penseront de nous y arrêter en ce
moment. Mais cela nous amène tout
naturellement à conclure sur le sujet
qui nous - occupe, en recherchant à
quelles conditions la fonction écono-
mique en raison de laquelle l'espèce
bovine fournit sa viande à la consom-
mation peut atteindre, dans l'état ac-
tuel des choses, son plus haut degré,
tout en demeurant compatible avec
les deux autres. Le plus habituelle-
ment, elle est ce que celles-ci la font.
Le progrès veut cependant qu'on s'en
occupe, et nous devons reconnaître
que de notables résultats ont déjà été
obtenus en. ce sens. Nous indique-
rons, quand le moment en sera venu,
la marche qu'il convient de suivre
pour cela. Quant à présent, il y a
lieu seulement d'en poser les bases
économiques.

Que la fonction principale soit le
travail ou la production laitière, il
est permis de se proposer de dévelop-
per,. par les moyens que la zootechnie
met à la disposition de l'éleveur, l'ap
titude à celle qui succède nécessaire-
ment à ces deux premières. Là est
en vérité le problème posé à l'indus-
trie bovine pa4 les nécessités écono-.
miques de notre temps. Il faut que
tout en satisfaisant aux conditions de
travail imposées par la culture, nos
boufs acquièrent une aptitude plus
prononcée à la production de la viande.
Comment résoudre la difficulté ? Cela
ne parait pas difficile du moins en
principe, sinon en fait. La solution
est impliquée dans les termes mêmes
du problème. Elle consiste purement
et simplement à améliorer les condi-
tions du travail, par tous les moyens
capables de le rendre plus efficace. Au
nombre de ces moyens on peut énu-
mérer e4 première ligne le boi>entre-

tien des chemins ruraux, le perfec-
tionnement des instruments aratoires,.
en vue de leur faire produire un plus.
grand effet utile, tout en nécessitant,
une force de traction moindre, l'amé-
lioration des modes d'attelage, dansle but.d'utiliser toute la force dès ani-
maux, et par conséquent de l'écono-
miser, enfin les progrès de la culture,
produisant des fourrages en quantité
suffisante pour permette d'augmenter
le cheptel vivant. A des nécessités
moindres, peuvent dès lors suffire des
aptitudes moindres ou plus'nombreu-
ses, et celles qui leur sont opposées se
développent nécessairement en raison
directe de leur diminution. Ceci n'est
pas une chimère ou une simple hy-
pothèse. Le phénomène s'observe
tous les jours. A mesure des modifi-
cations qui se produsssent dans les
conditions ci-dessus énconcées, et quiconstituent ce qu'on appelle, le pro-
grès agricole, l'espèce bovine devient
plus apte pour la boucherie ; elle s'a-
méliore en ce sens pour ainsi dire
spontanément. Il n'est nullement
douteux qu'elle ne travaille moins à
mesure que la culture progresse. Les
aptitudes étant corrélatives aux fonc-
tions économiques, les. boufs nous
donnent plus de viande, à mesure que
nous leur demandons moins de force,moins de travail.

La conclusion à tirer de là, c'est queles réformes dans l'économie rurale en-
traînent les déplacements d'aptitudes
dans le bétail, mais ne peuvent pas
logiquement en être précédées. La
plus impérieuse des lois de cette éco-
nomie est celle d'après laquelle la spé-
cialité de service veut être toujours
intégralement remplie. Avant de mo-
difier l'aptitude, il faut donc d'abord
s'attaquer aux nécessités de la fonc-
tion étonomique.

Et maintenant que ce fait a été mis,
croyons-nous, suffisamment en lumiè-
re, nous allons examiner la question
des rapports qui peuvent exister entre
les aptitudes et la c~onformation. Si ces
rapports sont réels, ainsi qu'il est per-
mis de l'avancer, nous pourrons ratta-
cher entre eux ces deux ordes de phé-
nomènes, et déduire de notre étude les
divers types de beauté* zootechnique
que comporte l'espèce bovine considé-
rée dans son ensemble, ainsi que cela
a été déja fait pour le cheval.

Les types de la beauté dans l'espèce
bovine.

D'après les considérations qui vien-
nent d'être développées, et suivant l'i-
dée que nous nous sommes faite de la
beauté zootechnique, il serait permis
de penser qu'une conformation parti-
culière, un type spécial, doit corres-
pondre, dans l'espece bovine, à cha-
cune des spécialités d'aptitude néces-
saires pour l'accomplissement complet
de ses diverses fonctions économiques.
Au point de vue de la doctrine de la
spécialisation, cela ne peut être autre
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ment. Il n'est point douteux, en phy.
siologie, que l'aptitude correspondà
une certaine disposition des organes
Par conséquent, celle-ci imprime à l
conformation son cachet particulier
et détermine autant de types de beau
té relative qu'il y a de spécialités d'ap
titude. Dans cette doctrine, poussée
jusqu'à ses dernières limites, la con
formation du bouf de travail ne pour
rait pas être celle qui convient au bou
de boucherie, non plus que celle qu
ciractérise la vache laitière. Il y a
comme nous l'avons ditdéjà, pour ce:
diverses aptitudes des conditions qu
s'excluent l'une l'autre, conséquem
ment des formes qui ne peuvent être
conciliées autrement que dans un

,certaine mesure.
Si donc nous voulions demeurer

en plein dans la doctrine écononfique
Je la spécialisation, nou s devrions
admettre trois types bien distincts de
beauté dans l'espace bovine et les
décrire successivement. Ces trois
types existent chez nos races actuelles.
Nous nous en appercevrons en les
passant en revue. Il n'est pas possi-
ble de rencontrer à la fois -dans le
même individu de l'espèce bovine des
conditions constitutionnelles qui puis-
sent le rendre également propre à un
dévebUppement précoce, à un engrais-
sement rapide, à une sécrétion lai-
elise abundante et à un déploiement

da orce imusculaire. Les tempéra.
iients qui favorisent chacune de ces
aptitudes diwerses s'y opposent for-
mellement, de même que les disposi-
tions relatives fes organes qui con-
courent à l'accomplissement des fonc-
tions dont elles dépendent. Le grand
développement du système osseux,activité respiratoire, qui sont les
ýqualités, fondamentales de l'animal
propre au travail, ne sauraient conve-
nir pour l'élaboration de la viande,k d'ailleurs la régularité des aplombs
des membres, la largeur des articula-
tions, l'étendue - et l'épaisseur- des
masses musculaires, qui peuvent
être comptées dans ce cas pour des
beautés de confornmation, n'y font pas
abstacle de leur côté.

Ce ui distingue donc avant tout
le beu e travail dans son expres-
sion la plus haute, du bouf spéciale-
ment producteur -de viande, c'est
moins une question de formes exté-
rieures, de lignes et de contours,
qu'une uestion de tempéramment.
A'parte volume et la densité du
eystème osseux, qui sont précisément
sousila dépendance de cette dernière
considération, ainsi que nous l'ensei-
,gne la physiologie, on observe assez
fréquemment une analogie très-gran-
de, sinon une similitude parfaite, en-
tre la conformation de certains boufs
excellents travailleurs et celle des in-
dividus appartenant aux races les

luhs étroiteient spécialisées pour la
boucherie. Le fait avait déjà frappé

M. agne, qui s'est efforcé d'en faire,
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ressortir à son point de vue la signi.
à fication. Il se présente également
. pour ce qui concerne l'aptitude lai-
a tière.

Ce n'est donc pas dans l'ensemble
- de la conformation u'il faut cher-
- cher d'une manière absolue la raison
e des aptitudes diverses de l'espèce bo-
- vine. L'observation démontre que

chacune d'elles ne répond point à un
f type spécial et bien tranché. L'exa-
i men même superficiel des races an-
, glaises déposerait contre cette pré-
s tention. Il fait voir que ces races, sii bien spécialisées d'ailleurs quant à
- leurs fonctions, ont été amenées à se
e rapprocher de plus en plus d'un mo-
e dèle unique de conformation exté-

rieure, tout en conservant leurs ca-
r ractères d'individualité et le volume

qui leur était primitivement propre,s en raison des lieux où elles se sont
développées.

Prendre pour essentil- es à .l'apti-
tude travailleuse les fo-mes qui se re-

. marquent chez celles de nos races
qui, dans leur état actuel, manifes-

* tent cette aptitude à son plus haut de-
gré c'est, ainsi que l'a fort bien dit
M. ilIagne, confondre un fait avec une

- loi. Les aptitudes ont, remarque en-
i core avec raison notre savant maitre,

des conditions fondamentales et des
conditions secondaires. Les formes
dont il s'agit ne sont pas un empéche-
ment poursle travail; mais elles ne
constituent même pas une de ces con-
ditions que M. Magne qualifie de se-
tondaires, loin de pouvoir être tenues
pour fondamentales. Aucun physio-
logiste éclairé n'entreprendra de sou-
tenir que » chez le bouf une croupe

ointue et mince, une queue attaché
aut, des reins étroits, un garrot

mince, une épaule courte et droite,
une poitrine peu épaisse, soient des
caractères à rechercher pour l'aptitu-
de au travail. Les zootechniciens
qui ont pu considérer ainsi la spécia.
lisation ont erré incontestablement.
Tout est à réformer dans la notion
qu'ils ont donnée des rapports de
la conformation avec les aptitudes.
Ils ont établi une relation étroite, né-cessaire, qu'ils ont proclamée logi-
que, entre des faits qui n'ont absolu-
ment rien de commun. Ce n'est pasà coup sûr parce qu'ils sont ainsi con-
formés que certains boufs sont bons
travailleurs ; ce n'est -pas non plus
parce qu'ils ont été soumis au travail
qu'ils ont acquis une telle conforma-
tion. Celle-ci dépend d'autres causes,
auxqu'elles l'exercice de la force mus-i
-culaire est absolument étranger.

Il importe que nous entreprenions
d'établir l'exactitude de ces,proposi-
tions. Nous ne pouvons pas avoir la
prétention d'opposer des assertions à
d'autres assertions. Les vérités évi-
dentes seules comportent la forme de
simple affirmation. Et celles-ci, il
faut le reconnaitre, ont besoin d'être
démontrées. Il ne sera d'ailleurs pas1

difficile, croyons-nous, d'en fournir
la démonstration.

Lorsqu'on examine la coristitution
anatomique de l'organisme animalau
point de vue de la mécanique, ainsi
que nous l'avons fait à propos de l'es-
pèce chevaline, utilisée uniquement
en ce sens, on arrive forcément à
cette conclusion: que les agents dela force, dans cette organisme, apar-tiennent au squelette et à l'appareil
musculaire dont la fonction est d'en
mouvoir les diverses pièces Celaétant; il ·est élémentaire elle0que
soit du reste de l'esèc quelle,
que l'action de la puissance sera d'au-tant plus grande et ses effets plus in-tenses, que cette puissance sera elle-
même p us étendue, et les leviers lur
lesquels elle agit mieux disposés pourrecevoir son impulsion. Ces p è-
res propositions peuvent être pneiscomme des axiomes de dynnmique.
Or, pour résoudre la. question quinous est posée en ce moment ilsagitseulement de savoir si la conformation
réputée la meilleure pourl'espèce bo-vine destinée au travail comporte une
disposition des leviers osseux d sque-lette telle qn'on n'en puisse concevi
de plus parfaite et un développe.ent
du système musculaire quine'. laisserien à désirer. En ces teruesi e sim-
ple énoncé suffirait pour'indiquer la
solution, et nous dispenserait d'ansis.
ter. Que l'on veuille bien se rappor-
à ce qui a été dit sur ce sujet des con-
ditions absolues de la beauté, pour
l'es èce chevaline On verra jur
qu quel point s'éloignent de cesconditions celles que nous venonsde
constater dans l'espèce bovine, Pour
l'une comme pour l'autre l'éteidue
des leviers et le plus grand dévelop-
pement possible des masses muscu-
laires sont les dispositions fondamen-
tales de l'aptitude à transmettre de la
forces mécanique. Il ne peût y avoir
à cet égard aucune diffTérence. L'am-
leur de toutes les régions du corps
oit être considérée comme une des

bases essentielles de la conformatiort
la plus prop'e à cette fonction. Le
sens de cette ampleur peut varier, il
est vrai suivant le mode d'applica-
tion de fa force. Il n'est pas le même
pour la masse ou pour la vitesse,quoiqu'il arrive enfin de cômpte à
produire des quantités équiva entes
de mouvement. Mais il n'en demeu.
re pas moins certain que cès quanti-
tés sont en rapport exact avec l'am-
pleur des formes dont elles dépendent,
à conditions égales d'impulsion, bienentendu. Car c'est dans cette impul-
sion, ainsi que nous le verrons tout à
l'heure, que se spécialise précisément
l'a titude au travail.

Il est remarquable que lés races tra-
vailleuses présentan icette conforma-
tion qui exclut l'ampleur des formes
du corps, sont douées d'un tempêrai-
ment énergique, où prédominent l'i-
fluence nerveuse et l'activité de la res-
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piration. C'est ce que l'on- appelle le
tempérament sanguin. Nous savons
maintenantque cela peut être attribué
sans aucune' chance d'erreur à leur
mode d'élevage. On les roncontre en
effet surtout dans les régions mér'idio-
nales, encore à des l'atitu des élevées
où elles se développen t én liberté, con-
somnant des fdurrages substan tiels et
toniques qu'elles doivent elles-mêmes
chercher. C'est dans là libre pâture où
s'exerce leur jeunesse, qu'il faut pla-
cer la raison de leurs formes,niion point
dans les cônditions de trayail auxquel-
les elles 'sont soumises plus tard. L,
régime que cette vie comporte fait na i-
tre la constitution qui les rend émi-
nemment propres a* l'élaboration de la
force, et qui se caractérise par l'éner-
gie, par la vigueur ; il entraine en
même temps leur conformation ; mais
celle-ci, on doit le comprendre main-
tenant, n'est pout rien dans leur apti-
tude 'spéciale': :ile ne fait que la rén-
dre trop exclusive.

En effet, il est clair•qu'une telle
conformation est bien loin d'être fa-
vorable ponr'lá destination finale de,
l'espèce bovine. En laissant de côté,
pour l'instant, ce que le tempéra-
ment qui l'accompagne peut avoir
d'incompatible avec une accumufla-
tion facile et' prouipte de la graisse,
indispensable pour la production' éco-
nomique d'une viande propre à la
consommation,' il est certain qu'elle
ne peut, en tout état de cause, procu-
rer qu'un médiocre rendement. C'est
là un fait d'expérience. Sans doute
ge préoccuper de la question de savoir
si notre économie.rurale, au point où
elle en est arrivée, comporte bien
l'admission d'un type spécial de beau-
té -essentiellement, sinon exclusive-
ment, apþroprié aiu travail, dans l'es-
pce bovine, il ne serait pas possible
d'assigner à ce type les caractères de
conformation qui se remarquent chez
les races qui sont réputèes les meil-
leures pour cette fonction. Dans ces
,conditions, il serait imparfait. Il est
permis de le concevoir plus complet,
non pas seulement en tenant compte
du service par lequel il doit finir,
mais même .en demeurant au seul
point de vue dé sa destination immé-
diate. Ajoutons d'ailleurs que ce ty-
pe peut fort bien n'être pas pour nous
purcmtnt idéal, et rationnel. Il se
réalise dès à présent chez n grand
nombre d'individus de nos races les
plus travailleuses. Nous ne serions
nullement embarrassé -s'il nous fal-
lait en citer des preuves. Elle se
trouveront mieux à leur place à me-
sure que nous décrirons ces races, en
indiquant les améliorations qu'elles
ont subies.

L'espèce bovine en raison des mo-
tifs qui viennent â'être développés, et
quelque nécessaire que soit d'ailleurs
la spécialisation de ses -aptitudes,
comporte un certain nombre de qua-
lités absolues qui sont en même temps

des conditions de beauté pour toutes
les spécialités. Ce sont ces conditions
que M. Magne a appelées fondameh-
tales. Elles conviennent également
au bSuf de travail, à celui de bouche-
rie et à la vache laitière. Celles qui
caractérisent, ou plutôt qui accompa-
gnent les aptitudes spéciales, sont des
Iualités relatives. M. Iagne, nous
l'avons vu, les considère comme se-
condaires.

t £u in£ •ricot.
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De 1'hivernement des animaux.

Pour hiverner des animaux avec
profit, il ne faut pas oublier que leur
conifori est absoluient nécessaire,
qu'il sauve de la chair, qu'il ménage,
par conséquent de la nourriture. Soi-

loir hiverner trop d'animaux ·avec
trop peu de fourrage. Cette erreur
fait dépenser beaucoup de nourriture,
mais les bètes ne profitentni en crois
sance ni en poids. Nous l'avons sou-
vent dit dans La Semaine Agricole et
nous le répélons encore des bètes, tou-
jours bien nourriesmangent plusrégu-
lièrenict et ne sont pas exposés aux
accidents qui arrivent si sou4ent avec
des bates auffamées.

La mêm.ue quantité de fourrage, con-
sonmée par dix vaches, produit plus
de lait que si elle était'consommée par
quinze, même par vingt vaches.

Il est inutile d'essayer à nourrir vos.
animaux de clair de lune et de sciure
de bois ; vous n'y réussiriez pas plus
qu'un bon Paddy qui voulait habi-
tuer son cheval à vivre .sans manger,
et qui eut le chagrin de le voir mou-
rir la cinquième journée, justement
au moment où la pauvre bête com-

gnez vos bêtes régulièrement, si vous 1 mençait a s'y accoutuner.
ne voulez pas que le retard apporté
dans leurs repas, les fasse se tourmen- Rendons inos demneures ,att satp
ter et maigrir, car leur estomac est
un bon chronomètre

Tenez-les proprement, afin qu'elles
n'éprouvent pas de malaise par ces
croutes de fiente qu'on laisse trop sou-
vent se former sur leur poil et leur
peau ;

Que leurs appartements soient
chauds, et évitons principalement l'in-i
commodité des courants d'air ; que
les bâtiments soient bien ventilés, Car
il est clair qu'un ä'n.mal qui, à chaque
inspiration, c'est-à-dire cinquante mil-
le fois par vingt-quatre heures, ne re
çoit dans le tissu délicat de ses pou-
mons, qu'un air impur et vicié, il est
clair, disons-nous, que cet animal ne
peut être aussi bien, que s'il respirait
un air frais et pur. Il est donc néces-
saire de placer de bons ventilateurs
dans tous les bâtiments.

Une bonne et saine nourriture coû-
te toujours moins cher que celle qui
est maigre et moisie. Il y a plus d'é-
conomie à nourrir dans les rateliers
bien construits, qu'à laisser fouler et
piétiner le fourrage par. les animaux,
ou qu'à leur permettre de se coucher
dessus et le traîner dans le fumier.
Soignez souvent, régulièrement, et en

petites quantités à la fois; que les ani--
maux aient toujours devant eux de la
'belle eau claire.

Donnez-vous de garde de com-
mettre l'erreur si commune, de vou-

Suggestions aux~garçons de la campagne.

Noirs traduisons du Household.
Dans u-ne récente adresse, PHono-

rable D. T. Moore, après avoir fait al-
lusion à quelques-unes des principa-
les raisons pour lesquelles, les fils de
cultivateurs laisent la vie des champs
pour la vie des villes, ou du moins
abandonnent la carrière agricole pour-
d'autres qui leur paraissent phrs plai-
santes et plus avantageuses, dit

" Je me mets à la place q'occupe
la plupart des fils de cultivateurs, et
je vais essayer de vous expliquer pour
quoi ils.désertent en si grand nombre
ce qui devrait être pour eux un char-
mant foyer domestique, pour aller
chercher ailleurs des emplois mal-
sains et souvent précaires. Cet exa-
men sera peut-être de quelqu'utilité
aux pères qi m'écoutent ou qui me
liront, en leur faisant voir qu'ils doi-
vent respecter les droits de leurs en-
fants, et faire plus de cas de leurs
goûts et de leurs penchants. Trop
souvent, les résidences, à la campagne,
sont, sous le rapport social et physique,
rendues désagi éables et tristes par la
flagrante négligence, le nanque de
goût et de discernement, et par 'Pava-
rice sordide de leurs habitants. Le
manque de.commodités et d'objets at-
trayants, tant à l'intérieur qu'à l'exté-
rieur de ces maisons, l'absence com-
plète d'amusement et de récréation
pour les jeunes gens, en rendent le
séjour insupportable et souvent sont
la première .cause qui les font se dé-
goûter de la vie de la campagne.

Tant il est vrai que, les déplaisir
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qu'ils ont à endurer, les décourage.
ments et les durstravaux auxquels ils
sont soumis, tendent directement à
produire chez eux de grands sujets
de mécontentement et de la répugnan-
ce pour la carrière agricole et la vie
des champs; en mèrhe temps qu'ils font
naître chez eux un goût prononcé et
quelquefois une .- passion pour des
scènes et des occupations que leur
imagination leur représente comme
plus agréables. Des garçons de cour,
doués du noble orgueuil et de l'am-
bition de parvenir, sont souvent dé-
goutés et rebutés par l'état délabré
de tout ce qu'ils ont constamment
sous les yeux, bâtisses, clôtures, ins-
truments aratoires, etc., et par la né-
gligence avérée, qu'ils re'narquent au
dedans commi au dehors de la mai-
son et des dépendences. Aussi, il
faut convenir que, souvent, il y a de
quoi !

On voit, malheureusement trop sou-
vent, les jeunes gens (garçons et filles)
élevés dans ces maisons où il n'y a ni
le temps ni les occasions de se récréer
un peu par des amusements permis,
non plus que de s'instruire, fuir le
toit paternel, où tout est désagréable
sinon repoussant pour eux, et se jeter
dans des carrières toujours très incer-
taines, et quelquefois immorales et
dangereuses, tandis que si on les avait.
élevés et instruits convenablement,à
la maison et à l'école, si on avait agi
avec eux comme on doit, ils seraient
devenus d'intelligents, probes et pros-
pères cultivateurs-parfaitement dé-
veloppés sous le rapport physique,
mental et moral, de bons citoyens-
enfin.

Les cultivateurs qui veulent le bien-
être de leurs enfants-ceux prinbpa-
lement qui désirent garder leurs fils,
les voir embrasser leur carrière, de-
venir d'intelligents et industrieux
cultivateurs et parvenir à une honora-
ble position, ont beaucoup à faire en
précepte et en exemple pour atteindre
leur but. Ils doivent leur rendre le,
séjour de la maison et les alentours
agréables, commodes, et ne pas oublier
ces ornementations peu coûteuses,
que le bon sens, le bon gout et un peu
d'énergie peuvent aisément procurer
telle que la plantation de quelques
arbres d'ornement et quelques arbres
fruitiers. Nous disons aisément, car
ils se trompent grandement ceux qui
prétendent qu'il n'est *pas possible de
rendre sa demeure agréable et at-
trayante sans de grands sacrifices de
temps et d'argent;

Il n'est pas coûteux d'avoir un joli
jardin potager où l'on cultive l'utile et
l'agréable, les légumes, les fleurs et
quelques arbres fruitiers ; cela réjouit
plus l'Yil et contente plus que tous
ces objets qu'on ne peut se procurer
qu'à force d'argent. Ce n'est pas de
la prodigalité, nuais, plutôt de l'écono-
mie que d'avoir des dépendances, des
clôtures, des barrières, des instuu-

ments*aratoires, etc., propres commo-
des et durables : c'est le moyen de fa-
ciliter et diminuer le travail sur la fer-
me et da.ns la maison. Disons, entre
parenthèse, qu'il n'est jamais sage de
faire travailler les garçons avec ses
plus méchants instruments, rataux,
houes, etc., et leur faire ensuite des
reproches de ce qu'ils n'ont pas fait
autant d'ouvrage que les bons em-
ployés: ce serait être juste en vers
euxi qui sont moins forts, et ce serait
les encourager, que de leur -lonner les
meilleurs instruments.

Nous savons qu'il y a des culiva-
teurs-et nous espérons que leur nom-
bre augmentera-qui ont assez d'es-
prit pour savoir encourager leurs fils
en leur donnant un certain morceau
de terre à cultiver à leur profit, ou
certains animaux dont le produit est
pour eux : ces jeunes gens prennent
goût à leur travail, apprennent à diri-
ger les opérations ; non-seulement on
les contente, mais ils acquièrent en
même temps les moyens de parvenir
plus tard au succès. Quoique la sug-
gestion ne soit pas netive et n'aie pas
été brévetée, elle pent donner à ré-
fléchir à ces pères avares et durs qui
veulent forcer leurs garçons à rester
avec eux, à toujours travailler comme
des mercenaires, sans jamais leur pro-
curer un jour de congé, un moment
pour se distraire, s'amuser ; sans leur
fournir l'occasion de cultiver leur in-
telligence.

Que tous les cultivateurs qui ont
véritablement à ceur de faire de leurs
fils ce qu'on appelle des hommes, qui
veulent leur montrer à diriger les tra-
vaux et les affaires, à savoir produire,
ramasser et investir, et cela à leur
propre compte-peuvent en toute su-
reté s'inspirer de cette réflexion.

Sachez intéresser vos enfants, qu'ils
aient quelque chose à eux, et par là,!
non-seulement vous ferez naître en
eux un juste orgueuil, une noble am-
bition, mais encore, vous ferez déve-
lopper leur industrie, leur économie,
leur conduite, en un mot tous leurs
talents. Si vous ne pouvez faire
mieux, vous pouvez toujours donner
à votre garçon bu à votre fille, ou à
tous les deux, une petite étendue de
terrain pour un jardin. Vous, autant
qu'eux, vous en serez amplement payé
aujourd'hui et plus tard. "

Cet article nous fournit l'occasion
de rappeler à nos le.cteurs ce que
La Semaine Agricole leur disait,
dans un appel qu'elle faisait à la jeu-
resse canadienpe dans son Almanach
pour 1870. "On ne peut mieux em.
ployer ses loisirs qu'en embellissant
sa demeure par la plantation d'arbres
fruitiers et d'ornement. Les chefs de,
famille y trouveront leur compte, en
donnant à leurs propriétés un c harme
particulier, qui ajoutera à leur va-
leur en les rendant attrayantes, et
pour les étrangers et pour eux-mêmes,
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et qui attachera leurs enfants à la
maison paternelle et à la profession
si noble et si indépendante de leur
père. Que les jeunes gens eux-mê-
mes se fassent un plaisir d'enjoliver
les alentours de leur demeure ; qu'ils
'y donnent tous leurs loisirs; qu'ils
cherchent dans cette satisfaction uti-
le à déployer leur bon goût plutôt que
dans l'achat de beaux habits ou -de
harnachements coûteux; ceux-ci ne
leur procureraient d'autre satisfaction
que celle de. singer les jeunes gens de
la ville, qui, règle générale, valent
bien moins qu'eux et qui ne devraient
pas leur servir d'exemple.

Que la jeune fille cultive avec soin
quelques fleurs, quelques arbustes,
quelques plantes grimpantes. Elle
s'entourera ainsi d'une parure de
goût et de véritable beauté que les
habillements et les ornements les plus
coûteux ne pourraient jamais rempla-
cer. Elle aussi -peut donc beaucoup
contribuer à embellir et rendre plus
désirable le séjour de la campagne-
Cet attrait nouveau ne sera pas perdu
sur le jeune homme instruit qui cher-
che une carrière à embrasser. Qui
peut dire si ce charme incontestable
et pourtant si rare dans nos campa-
gn-es, n'aurait pas pour effet de f ire
réfléchir notre jeunesse instrtite stir
les avantages véritables que lui offre
l'agriculture pratique. Rendre le sé-
jour de la campagne plus agréable
c'est conibler la mesure des avantages
qu'offre la carrière agricole ; c'est
donner un puissant attrait à la seule
carrière, en dehors du sacerdoce, qui
ne soit pas déjà encombrée ; la seule
qui offre à tous les talents bien diri
gés, une garantie de succès, pourvu
que l'on ait des aptitudes, et que l'on
y mette seulement la moitié des ef-
forts indispensables pour réussir dans
n'importe quelle autre professson.

RAPPORT MENSUEL DES ECOLES D'AGRI-
CULTURE INDIQUANT LE NOM, ET LE

NOMBRE DES ÉLÈVEs FRÉQUE.N-
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Pour avoir des ouIk frais.

Le moyen et le seul moyen d'avoir
en toute saison des oufs frais, c'est
de garder une race de poules qui
soient des poRdeuses d'hiver et d'été.
A cette fin, lo Procurez.vous les pou-
les. 2o Entretenez-les bien ; variez
leur nourriture donnez-leur de temps
en temps des os écrasés ou des écailles
d'huitres écrasées pour remplacer les
gravois qu'elles trouvent l'été. 3o Que
leur poulailler soit chaud; une pou-
le maigre, tenue au froid et qui est à
demi-gelée toutés les nuits, ne, pon-
dra pas un ouf le lendemain. Une
bonne poule est comme un moulin à
farine ; si nous voulons avoir de for-
tes moutures, il faut remplir la trémie,
car de rien il ne vient rien. 4o Ayez
des poulets de bon printemps, les pou-
lettes précoces commenceront à pon-
dre l'automne pendant la mue des
poules; hivernez un bon nombre de
ces poulettes : elles pondront tout
l'hiver.

De t'influence de la douceur.

On voit cette grande loi de l'amour
dans toutes les choses journalières de
la vie. Prenons deux enfants et faisons
une supposition ; l'un de ces enfants a
un père brutal qui le fait souffrir de
faim et le bat; l'autre a un père ai-
mant, qui prend bien soin et traite
son enfant avec douceur. Lequel de
ces enfants, croyez-vous, parviendra
le mieux, et fera mieux en grandis-
sant, la joie de ses parents ? Faisons
encore une autre supposition, voici
deux instituteurs, l'un essaye d'ensei-
gner par la force brutale, et fait ren-
trer. a coups de fouet, ses leçons dans
la tête de ses écoliers, lesquels pren.
nent les livres en horreur et déser-
tent toujouis de l'école chaque fois
qu'ils en ont une chance; l'autre in-
stituteur, par la douceur de 'ses ma-
nières et l'intérêt qu'il porte à ses élè-
ves leur rend ses leçons si agréables
qu'ils s'appliquent à les apprendre, et
aiment à fréquenter l'école. Nous le
demandons, lequel de ces instituteurs
a le plus de trouble, et lequel réussit
le mieux ? Il en est ainsi, sans com-
paraison, avec vos animaux. Si vous
les traitez avec douceur, ils vous ai-
meront et vous donneront leur servi.
ce. Nous pouvons, tous tant que nous
sommes, faire tous les jours quelque
chose pour contribuer au bonheur
de ceux qui nous entourent, ou allé-
ger leurs souffrances.

Usage des Nitratres.
Si quelques-uns de nos lecteurs,

désirent essayer l'effet du nitrate de
soude ou du nitrate de potasse sur
leurs prairies, etc., qu'il en sèrment de
bon printemps, à raison d'un quintal

par arpent. Lorsque les gadelliers et les
grosseillers languissent et végètent,
on obtiendra une superbe végétation,
en répandant sur chaque talle, une
demi-livre d'un de ces nitrates.
-(Country Gentleman).

Nous voyons pas un journal anglais
qu'il s'est vendu, cette année, des
durhains, pour l'énorme somme de
cent mille louis sterling.

Les demandes pour ces animaux
sont toujours de plus en plus actives,
et chaque semaine des bêtes de cette
race laissent l'Angleterre pour l'Aus-
tralie et l'Amérique. Il y a actuelle-
ment en Angleterre un agent français
chargé d'acheter des tauraux durhams
pour -le compte du nouveau Gouverne-
ment de France. -

Manière d'alnliorer un sol sa-
blonneux.

Il y a à peu près vingt-cinq ans j'a-
chetai neuf acres. de terre sablon-
neuse. Les trois ou quatre années
précédentes on avait planté ce terrain
en blé-d'inde et on en avait récolté
dix minots par acre. Je' le fis labou-
rer profondément puis semer forte-
ment en avoine ; comme cette avoine
commençait à murir je la fis enfouir
par un bon labour, et j'appliquai 70
minots de cendres par acre ; après ce-
la je le semai en seigle, avec mil et
trèfle. Je récoltai une suberbe récol-
te de seigle, et pendant plusieurs an-
nées je fauchai de beau et bon foin,
et depuis lors j'ai suivi une rotation
de blé-d'inde ou depatates, puis du
blé ou du seigle, après quoi en prai-
ries ou en pâturage. J'ai eu, en
moyenne, de 50 à 60 minots de blé-
d'inde en grain par acre, et les autres
récoltes ont été au-dessus de la moyen-
ne. Je n'ai mis qu'un peu de fumier
avec les patates. Je dois ajouter
qu'un grand espace de ce lopn de
terre est si sableux, qu'on s'en sert
pour faire du mortier.

(Corresp. du Country Gentlemen.)

Quatre bonnes choses.

Habitude de ponctualité, habitude
d'exactitude, habitude de persévé-
rance, et habitude d'activité. Sans la
première, on perd du temps ; sans la
seconde, on peut commettre des
erreurs très préjudiciables aux inté.
rêts et à la réputation d'autrni, aussi
bien qu'aux nôtres propres ; on ne fait
rien de bien sans la troisième ; et
sans la quatrième on laisse échapper
des occpsions avantageuses qu'on ne
retrouve plus.

Usage du soufre dans les nids.
La fleur de soufre vendue par les

Apothicaires est un des meilleurs et
des mons coûteux préventifs contre les,

poux chez les poulets. Une fois qu'une
poule couveuse est bien établie sur son
nid, on soupoudre une petite poignée
de soufre sur les oufs et toutes les par-
ties du nid. Prenez en :méme temps
la poule, hérissez lui les plumes de la
tête, du cou, et toutes les parties qui
ne sont pas en contact avec le nid et
soupoudrez-y aussi du soufre, ainsi
qu'en dessous des ailes. Une seule et
bonne application suffira, et soyez
certain que vos.poulets seront exempts
de vermine.

Manière de nourrir les volailles
l'hiver.

Les volailles qni ont été gardée li-
bres pendant l'été, ne trouvent pas
l'automne et l'hiver, leur provision
ordinaire d'insectes; c'est pourquoi
est tout-à-fait avantageux e la rem-
placer en donnant un peu de viande
aux poulets qui. n'ont pas fini de pro-
fiter, et aux volailles adultes qui n'ont
pas terminé leur mue. Si l'on donne,
de temps à autre, un peu de fressure
de mouton ou autre, bouillie et ha-
chée, aux poulets de quelque race es-
timée, ils deviendront beaucoup plus
gros et plus forts.

Tous les oiseaux, lorsqu'ils sont jeu-
nes, vivent principalement de nourri-
ture animale. Pour cette raison, lors-
que les gelées ont fait disparaitre les
insectes, il faut les remplacer par une
alimentation artificielle, et en nourrir
les poulets, les jeunes dindes, les jeu-
nes canards, etc., autrement ils arrê-
teront plus ou moins de profiter, se-
lon leur age ; les derniers éclos souf-
frent le plus. Si les jeunes volailles
arrêtent de profiter aux froids, c'est
'plutôt dû à la privation d'insectes
comme nourriture qu'au froid.

Nous ne prétendons par dire que
la nourriture animale doive former
la plus grande partie de l'alimenta-
tion des volailles, mais qu'on doit leur
en donner un peu, de temps ep temps,
elle leur fait un grand bien, tout au-
tant que les racines font de bien aux
bêtes à cornes l'hiver, lorsqu'elles ont
été pendant longtemps nourries de
fourrages secs. Quant aux poules,
elles ponderont plus -ou moins bien
l'hiver 'et le printemps, selon qu'elles
auront bien ou mil passé le temps
critique de leur mue, et comme, après
cette époque, elles sont toujours épui-
sées, on doit leur donner un peu de
nourriture animale pour remplacer
les insectes. La plupart des gens por-
tent plus de soins a leurs volailles
dans le mois de Mars, parce qu'alors,
le gloussement et l'agitation des vo-
lailles attirent leur attention, mais il
est pour le moins aussi important' de
les nourrir généreusement pendant
les nois de Novembre et Décembre.
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81 50000 en 3000 lots argent.
Lep lus haut prix de $50,000 en or

doit être tiré au sort le 30 Jant~ier
1872. La loterie est pour venir en
aide à l'Hopital de Mercy, à Omaha,
Nebrasl<a.-PATTE£ ET GARKONElRDi-
recteurs-Gérants.-Voir l'annonce.

"ÉCONOMIE DOMESTIQUE.

HYDROMEL.-
Dans maintes localités le cidre va

'faire défaut cette année, le vin est
cher, la bière de moins en moins bon-
ne. Pourquoi les possesseurs d'abeil-
les qui produisent du miel à bon mar-

-ché ne se fabriqueraient-ils pas une
1ýoisson aussi économique qu'hygiéni-
que, un hydromel léger pour leur usa-
ge journalier. Avec une livre de miel
de 10 centins ils peuvent faire 3 ou 4,
pintes d'hydromel de bonne qualité,
qui vaudra mieux que le cidre et la
bière, et môême que les vins coupés et
additionnés qu'on débite dans les pays
non vignobles. Plus l'hydromel est
léger,.moins grande doit être la quan-
tité q'on fablrique à la. fois. Faire
bouillir un quart d'heure dans des va-
ses en cuivre, autant que possible, écu-

-mer, laisser refroidir, et emplir des
*petits fûts qu'on place dans un endroit

sec, grange ou grenier. Ajou ter gros
comme une petite noix de levûre de
bière pour activer la fermentatien.
Boire au bout de trois semaines ou un
mois, et mettre en bouteille si la bois-

,son passe à l'aigrelet. Pour l'obtenir
avec les résidus de rayons gras,'faire.
'chauffer l'eau à 60 degrés environ,
la verser dessus, laisser macérer 24
heures, tirer à clair, et ensuite enton-
ner

* H. HAMET.'

HYGIENE..

De lIg pomniecomnie article de
diète.

Le fameux chimiste Li*ebig dit qu'on
n'a jamais coupris et suffiammeiit
apprécie l'importapice des pommes
comme nourriture. Outre qu'elles
fournissent, sous la forme de nourri-
ture, une forte proportion de sucre, de
mucilage et autres composés nutritifs,
elles contiennent encore une combi-
naison d'acides végétales, de princi-
pes aromatiques et autres substances,
qu'elles agissent puissamment comme
réfrigérantes, toniques et antispepti-
ques9; et qu'elles servent en toute pro-
babiité à maintenir les forces.

LA'SEMAINE AGRICOLE

ration suivante pour les affections
nerveuses, les enflures des articula-
tions, etc., etc., chez les chevaux.

Liqueur d'ammoniaque_ (esprit de'
corne de cerf), 1i once;

Ether suiphureux, I* once;
Thérébentîne.j once
Huile douce, j d'once;
Huile de clous de girofle, j once
Chloroforme, 1 once.
Mettez tous ces ingrédients dans une

bouteille de huit onces et brassez en
secouant la boutille.

Tenez la bouteille bien bouchée, et
dans un coin noir.

MAXIME..

Consiels.
Peu de gens 'profitent des Conseils

qunon leur donne; parce qu'on peut
donner un bon avis, mais on ne peut

inspirer une bonne conduite.-Celui
qui ne sait pas recevoir un bon avis
ne peut pas être secouru d'une ma-
nière utile.-Il est» beaucoup de gens
qui demandent des conseils ; il en est
peu qui les suivent.

COIN DU FEU.

Délicieux vin franqqis.

Un Americain se trouvant un jour à4Paris, se prit du désir de prendre un
bain: il consulta -un médecin et celui-clui prescrivit un bain de vin. Par-
mi les employés de la maison de
,bains il y avait un nègre que, notre
homme avait connu u Eù s-ns
comme il lui exprimait son étonne-
ment de -ce qu'on- pouvait» fournir un
bain de vin pour la somme de soixan-
te et quinze cen.iltins, "lvoyez-vous,
maître, lui dit le nègre. Il ce vin est
dans la baignoire depuis une sejuai-
ne,, et vous êtes la trente-huitième
personne qui s'en est servi. "-Il Je
suppose que lorsque vous en avez fini,
vous le jetez ?

"Pas du tout Maître nous l'en-
voyon; à l'étage' infétieuir pour les
pauvres qiji s'y baigFnent à raison de
vingt-cinq centins."'

"Et après cela qu'en faites-vous?
"Nous le mettons en bouteilles et

l'envoyons en Amérique où nous le'
vendons comme vini français."

On dit que depuis ce temps-là notre
Américain a thut-à-fait perdu son
gout pour les vins français.

__________________________ DMr rPEUV v îIZ-xTOnîquo e e fePOUr
la Ilyspépsiie, Débilité, Hydropisie,ART VETERINAIRE. Iiunîkomrs,.. Fer dans le Sang.'

LaIneiit magique pour les nerfs. Kv-Eni UINSRP i4l~~~
vian Bark"1) soumfé dans la bouteille. On envoie

upaphlet de82 pages. J. P. DiNSMO-Un habile vétérinDeyireree4 New-YorkUg *1 véérnaiele Dr.. Stewart, . endn s toutes eet., Ndie.Y9.0 oe0fvaite 'QQnIal4 aprépa-1 j u pharmacie.
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Rfapport Officiel des divers Karchés
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Fait sYpéciaement pour la"« Semaiine Agricolje.'

PRODUTIT13.
lrARINE EN QUART- . Sc.Superflue Extra...................... ....... %o

Extra. ......- . ................... 18.25de Goft.. -... ..... ........ . 6.10
su ,.No. l......... . .... - 8,9.

t forte ....... . ......... 6.10do No. '2 .............
Reoue Gm . . ........ 8.»Son loOlbs ..... . .0.90

VA INE-de BÏl. 1002>s......'. .............. 30
46 Avoine g .......... 23
0. aléd'nd....... ...- ... . 0,G rin olu arai I ................ 0.00

GAin mulsmlangés....... ...0.00
GRISET GRAINES.-
Blé. ... ....... .......... .. 0.00Poilo t.. . ............ o

.0gi -.- . 060
Sarrasin"...........00
Blé d'Inde do .............. ....00Lin . ...... ............ 0.00Ml .6 . ... ...... .. :::0.00Trèfle, lb .......- ..... ...... . 0.00
Avoine. 32. Ibo ..................... .0VIANDES- -
Boeuf No. i, I00on s 7.00

do 2 .5do 8 .4!... .w.. 5do la livre ....... ........... 0.06
Veouto ........................... 0.08

M.outon.go ..... .... 0.06.Agneau quatier.......................... 0.50
Lard frais,l100 b ........................ bd

do 11e lIVre... ........«............0 8de salé. 1@.........6
do la livre .............. .... 00

Jambons Frais ..................... ......0.06do rumnée la livre ......... ...0.13VOLAilLEcs.-
Dindes couple,................ .l
Oies. 44 ......... 09 1Canards .i.... a... ... .... 0.30.1Poules . -... ......... ... . 0.501Poulets .6...........0.001
Pigeons ...............

GIBIER- .-.. ~ 02
Oanardasauvages cope .............. 0
Outardes.............
Perdrix 0.40....1Bécasses 0.0

èCoqs.de.Bru.ère. . 0.00
Tourtes la duzaine ...... .... .. 0.00
PleuvBAers ....... 0.00Lièes couple........... ....0.20Lapina..... ...................... 0.00i

POISSO N-
Maquereaux frais pièce ............ 00IMorue fraîche lb .... 0......... 06****

sèche ................. ....... * 0.06Flottant... ....................... -- 0.20Saumon ............ ....... 0.00Truite ~0%Anguille fraîche couple ............... 0.00fumée pièce.. ......... .0.15
Doré~ pièce.................. 0.13aLEGUuMIç-Paats ininot ........... 0.86 OsOignons uiinot......;............. .0.40Panets .......... .....0.00jOarottes 16 "**.......... .. .. 0.80jBetteraves" ..................... 0.50iNavets-.00
Choux de Siam **" ...1*",*«*.......... 0.001
Choux pomme ....................0.07Laitue 4.. ................ 0.05Célerie. pied.,. ..................... 00LAITEIE-........ .. 0 6
Beurre frais lb................0.221

do salé o......................... 0.15jUrromage ........... ... .. b..........00W
-NRUITS-Pommes, quart ............2.00iPoires quart ........... 0.00i

Pêches uie. . . 0.00iDIVERS-oeufis, douzaine ........... 0. .25iSucre d'érable lb ................ 00Miel 440.090

Saindoux '.Z. ............7. .0D.5
Sut .... ................ 0.086Laine -.....- ............ 40BOIS DI CORDE. CHARBON, TOURBB-

Erable, par corde........«.....~..8.00i
Merisier '................ . 6.50i
Hêtre.......... .... 6.00i
Bols franc mêlé ........... ....5.0o
Pruche ............................... 0.00
Epinette ronge ....... ........ 4.50Charbon, 2000Ibs ....... ........ 6.50Tourbe 44 ...-............ .0 iBIîSTIAùX- .0vache à lait.... ..................... 5.00

do Extra ............................... 0.00
Moutons ....-... ... ............4M0
Agneaux ....................... .8.. .50Cochons en vie 100 lbs .... ..... .. 00 o

PEAUX-boeuf Inspecté la livre ........0.00
Veaux do do ...... 0.00
Mouton avec lane l ic.. 0.00

.... .G. ...........12.00
Trèfle ............................ 00M
Paillie d'avoine................. ... 5.00

do de blé.... . ............. 4.00

à 0.00
A6.20

à 6.30
à 6.25
A 5.0
A 8.76

A 2.0
A 0.00
A 0.04
à 0.0

A 0.00

A 0.53
à o.
A 0.00
à 0.00

A 0.00
Aà 0.0
à 0.00

A 0.13M6
à 0.15
4 0.13
A 0.90
à 7.00
A 0.12
à 7M0
A 0.12
A 0.07
A 0.16

à 2.w

à 0.60
A 0.oo
à 0.25

A 1.20

A 0.0
à 0.00
A 0.00
A 0.00
A '0.00

A 0.25
A 0.00o

A 0.00

A 0.03>
à 0.00

A 0.00

à 0.00
A 0.40

A0.00
A0.00

à 0.00
A 0.00
A 0.00

A 0.00
à OA8

à .0.24
A 0.30
A 0.0

A0.12
A 0.00
A 0.10
A 0.00

A 0.00
A 7.00
A s.so

A 0.00

A 7.00
A 6.61

A 30.00

A 0.00
A. 0.00

A0.00
A 15.00

A 7.00,

Le Liniment Anodin de Johinson
pfut être usé dans une plus grande
variété de cas qu'aucune autre méde-
cine.

*À-Q
AV-ZLý
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Comment on le fait avecdu Cidre, du Vin ou Sor-
ghum en 10 heures sans

fai e usage dedrogues.
Pour les circulaires, s'adresser à F. J. SAGE,

Manufacourier de Vinaigre. Cromwell, Ct.
27 Octobre 1871.-.15 tm

BEAUME DE CERISIER SAUVAGE DE
WISTAR pour la Toux, le Rhume, In-
Eluenza et Consomption.

Ce célèbre remède ne guérit pas seulement la
toux en en laissant exister la cause, comme font
la plupart des antres préparations, mais il relâche
et nettoie les poumons et diminue l'irritation dé-
truisant par là la cause de la maladie. SETIH W.
FOWLE & FILS, PropriéstaIres, Boston.

En vente chez tous les pharmaciens et mar-
chands de médecines.

15 Juillet 1871.-6 a

Ole du Chemin de Fer le. Grand
Tronc du Canada.

SERVICE AMELIORÉ DES TRAINS
1871 CHANCEMENT D'HIVER 1872.

AUGNENTATION DE VITESSE.

NoYvau Chars pour tous les Tralas Express
Les Trains partiront maintenant de Montréa

comme suit:-
ALLANT A L'OUEST.

Express-de Jour pour Ogdens ur h, Ot-
tawa, Brockville, Kingston, Beville,
Toronto Guelph London, Brantford
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago, eî
tous les points de l'Ouest A.... ,.....8.00 A.M.

Express de Nuit do do .... 8,00 P.M.
Train d'accommodement pour Brock-

ville, et les stations intermédiaires.. 4.00 P.M.
Train Mêlé pour Kingston............6.00 A.M
Trains pour Lachine à 7.00 A.M., 9.00 A.M.

12.00, [Midi] 8.00 P.M., 5.00 P. M. Le train de
3.00 P.M va à la frontière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.
Train d'accommodement pour Island

Pond et les stations intermédiaires. 7.00 A.M.
Express pour Boston vià Vermont Cen-

tral..................................... 9.00 A.M.
Express pour New-York et Boston viA

Vermont Central A.................... 3.36 P.1n.
Train de la Malle pour St. Jean et Rou-

se's Point, en connexion avec les
Trains de Stanstead, Shefford et
(bambly et en Jonction avec les che-
mins de Fer des Cantons du Sud-Est,
et avec les Steamers du Lac Cham-
plain .................................. 3.00 P.M .

Train de la Malle pour Island Pond,
-et les stations intermèdiairee.......... 2.00 P.M.

Express de Nuit ur 'Québec, Island
Pond, Gorham. Portland, Boston, et
les Provinces d'en Bas, retant entre
Montréal et Island Pond, A St. Hilaire,
St. Hyacin'the, Upton, Acton, Rich-
Mont, Sherbrooke, Lennoxviile,
Compton, Coaticooke et Norton Milis,
seulement à......,..................,10.30 P.M.

Il y aura des Chars Dortoirs Palais Pullman à
tous les trains directs de jour et de nuit. Le ba-
gage sera étiqueté pourtout le trajet.

Comme la ponctualité dépend des connections
avec les autres lignes, la Compagnie ne sera pas
responsable des Trains qui n'arriveront pas et ne
partiront pas des Stations aux heures nommées.

Le steam-rsI " CARLOTTA'" ou "CHASEI"
laisseront Portland pour Halifax, N. E. tous les
Samedis après-midi, . 4.00 heures p.m. Le con-
fort est excellent pour les passagers et le fret.

La Compagnie Internationale des Steamers,
faisant le trajet en connexion avec le Chemin de
Fer le Grand-Tronc, laisse Portland tous les Mer-
c.edi et Vendredi à 6.00 heures p.m., pour St.
Jean, N. B., &c., 4c.

On pourra acheter des billets aux principales
stations de la compagnie.

Pour plus amples informations et l'heure dudépart et de l'arrivée de tous les Trains aux sta-
tions intermédiaires et au terminus du chemin,s'adresser au Bureau où l'on vend des billets, à la
Station Bonaventure ou au Bureau No.39, Gran-
de Rue St. Jacques.

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant

Montréal, 1er. Novembre 1871.-a k

LIBR MRIE MUSICALE
DE

PETERS
Composée de Quinze Volumes de Mor-

ceaux choisis pour Piano.

COLLECTION VOCALE
SHINING LIGHTS- Un, magnifque' choix de Musique Sacrée.
H AttTH AND HOME. '1FRESI Uh,

ECHOES AND SWEET SOUNDS-
Trois Volumes de Obants faclesde
Webster Persiey, &o.

FEUILLI? D'OR- Volumes I et Il.
Deux Volumes avec tous les Chants
de Will, S. Hay.

PRICEL KSS GEMS-Splen<lide collec-
tion de Ballades par Wallace, Thomas
Keller, &c., &c.

Collection Instrumentale
FA1RLY FINGERS MAGIC CIRCLE

AND YOUNG PIAIN IST-Tl'ois volu-
mes de Morceaux faciles pour les
commençants.

PEARL DROP9 AND MUSICAL
RECREATIONS-Musique de Danse.
Deux collections sans difficultés.

PLEASANTS MEMOIRES-Une col.
lection de morceaux choisi de Wy-
man, Mack, Dressier &c.

GOLDEN CHIMES-Une collection demusique brillante de Charles Kinkel.
BRILLANTS GEMS-Une collection

de morceaux de Vilbré, Allard, Pa-.
M cher, Kinkel, dc.
. Prix, $2.50 le volume élégamment rélié en toile
et doré sur tranche. $2 reliure simple. 1.75 bro-
ché.

S'adresser à
J. L. PETERS,

399, Broadway, New-York
Nous appelons particulièrement l'attention sur

notre collection "THE OPERA AT HOME,,"
qi renferme une magnifique collection de plus
e cent magnifiques Chants d'Opéra. Prix: $5

reliure toile et doré sur tranchee. Prix du com-
merce $4.

27 Octob.e 187L-22f

Departement des Douanes.
OTTAWA, ler. Décembre 1871

L'escompte autorisé sur les Envois A&néricains
jusqu'à avis contraIre, est de Il par cent

R. S. M. B 'UCIIETTE,
Commissaire des Douanes.

A I A EU U UFREN

Le Remède du Père
Bruno

EST
Un Anti-Douleur Universel.

En vente chez tous les Pharmas
clen, et chez les propriétaire-
PICAULT & FILS, Pharmaciens-
Chimistes,

75, Rue Notre-Dame, coin de la Rue tonsecours
ler. Juin 1187.-ak

$150,000.00.
GRAND CONCERT AVEC

EN A IDE DE

PRIX

L'HOPITAL DE LA MERCIE A OMJIA.
Sous les auspices des. Seurs de la Charité, le 30

Janvier, 1872 dans REDICK'S OPERA ROUSE,
OMAHA, $150,000.0 en Prix au Comptant. Le
plushaut prix $50,000 en Or. Billets, $3 chaque,
ou deux pour $5.

Les journaux d'Omtha envoyés gratuitement.
AGENTS DEMANDÉS. Pour les particularités
s'adresser à

PATTEE & GARDINER,
AGFNrs DES AFFAiRES.

OMAHA, NEB,
ler. Décembre 1871.-20 tmk

LE 54me. VOLUME POUR 1872.

Le Journal Phrénologique Illustré
MAGASIN DE FAMILLE

DE PREMIER cHoÉx.

PHRPtNOLOGIE.- Le Cerveau et ses Fonc-
tions; Situation deg Organes et conseils pour leur
modifincation, relations du 'orps à l'Esprit.

PHYSIONOMIE, ou.les Signes <lu Caractère, et
comment les lire. avec Illustrations.

ETHNOLOGIE.-ou "l'Histoire Naturelle de
l'Hom me, "avec Illustrations.

PHYSIOLOGIE Er ANATOMIE.-O7ganisa-
tion, structure et fonctions des di tnrentes
parties du corps humain, avec les lois vitales et
sanitaires. De l'alimentation, de l'habillement
et des exercices de corps, sommeil et activité en
rap port avec les principes hygiéniques.

POrtTRAITS.-Esquisses et Biographies d'im-
portants personnages de tous rangs.
- PARENTS, i-RoFESSEURS ET AUTRES.-
Comme guide dans l'éducation des enfants, ce
magasin n'a pas de supérieurs sur cette matière.

Informations complètes sur les principaux re-
mèdes du jour. Aueun efibrts n'ont été négligés
pour rendre ce livre aussi instructif que possible,
et en faire le meilleur Magasin de Famille qui
ait jamais pru.

ANCIkN NETÉ.-Le journal est arrivé main-"
tenant au 54me. volume. Il a toujours progressé
depuis sa fondation jusqu'à ce jour et n'a jamais
éte plus populaire que maintenant.

CONDITIONS.-Mensuel $3 par année, paya-
ble d'avance; un numéro, UO cents. Clubs de dix
ou plus, $2 chaque, et un numéro extra pour l'A-
gent

Nous offrons en< outre des primes splendides.
Envoi d'un numéro spéciment coitre 15 cents,
avec tous les irenseignements et une liste com-
plète des primes.

Adresse,
S. R. WELLS, Éditeur,

389 Broadway, New-York.
24 Novembre 1871.-l

Terres A Bon Marché!.
Etablissements Libres

Sur la ligne du

CRHEMIN de FER UNION PACIFIQUE
UN OCTROI DE TE1RE DE

12,000,000 d'Acres
De la meilleure qualité de

TERRE A FERME ET TERRAIN MINIER
EN AMÉRIQUE

3,000,000 d'Acres de Terre à Ferme et de Patu-
rage de premier choix, sur la ligne du chemin

de Fer,
Dans l'Elat de Nebraska, dans la Grande

Valléc Plalle,
Maintenant A vendre .au comptant ou pour du

crédit A long terme.
Ces terres sont situées sous un climat doux et

sanitaire, et pour la culture du grain et l'élevage,
elles ne peuvent être sulpasées par aucune partie
des Etats-Unis.

LES PRIX SONT DE $2 A $10 PAR ACRE

PATRIMOINE LIBRE POUR LES COLONS
2,500,000 Acres de Terre du Gouvernement entre

Omaha et North Platte, ouvertes seulement com-
me Patrimoine libre.

Toutes Personnes Etrangères ont droit au
BENEFICE DE LA LOI DU PATRI-

MOINE LIBRE
en déclarant leur intention de devenir citoyens
des Etats-Unis, et peuvent en profiter iMMoL4.
TEMENT APRËs LEUR ARRIVÉï.

Vous pouvez vous procurer un? nouvelle édition
du pamphlet donnant un pl n et desciiption des
lieux, sans aucune charge postale.

Adressez,
. F. DAVIS,

Commissaire des Terres U. P. R. R. o.

1er. Septembre 1871.-9 Omah, Neb.
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Ne. 16, RUE ST.,. VINCENT MONTRÉAL
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